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A V Ils in=s, d'un acte les autorisant à aug- que probable que l'on aurait décou- I Hitoire terrible et vraie
méenter ce fonds. vert ce qu'a découvert le gouverneur -

L'abonnement à l'Eclzo.pour tou'tes Dans toute cette question, Il nme Floucer, et l'on aurait évité des frais, C'était en 1 *63, la chambre crimi-
les personnes ne faisantpas partie de semble y avoir que!que peu trop de comme de passer pour des ignorants. nelledu parlement de X ... était
l'Union St-Joseph est de 50 cen- fumée pour le feu. Voyons :l'acte réunie toute entière pour juger un
tins par année payable rigoureuse- d'incorporation de la C. M. B. A.au- La branche 50 propose aussi d'aug- procès important
ment d'avance, c'es-t-à-dire dans le torise cette association àposs,éder des mentter l'honoraire du médecin exa- Le greffier lut l'acte d'accusation
cours du mois qui suit la date dut valeurs jusqu'à concurrence de$z5o,- minateur. Cette proposition a déjà rédigé e-n ces termes .
commencement de l'abonnement. 000, et l'article du fonds de réserve été rejetée par la Convention de "l L'Esprit Saint a dit : Que celui
Tout abonnement non ainsi paye autorise le; officiers'à prélever les i890 et je nc saurais en voir l'utilité,. qui croit se tenir ferme prenne garde
d'avance sera réclamé au prix d-- 75 versements de ce fonds jusqu'à con- Comme règle, toit aspirant trouve de ne pas tomber. Pourquoi l'accu-
cts. Il ne sera jamais fait d'excep- cu rrence de $25o.ooo. Un conflit la somme qu il a à payer en -tntrant, sé n'a-t-il pds médité cette parole di-
tion à cette règle et l'on n'accepte existe là ; a-t-il été causé par une er- ,trop e-levée,bcrait-il avisable de l'aug- vine ? Il ne se trouverait pasî sur la
pas de timbres en paiement. reur de la part de ceux qui ont fait menter ? Pour les branches qui sont jsellette de l'infamie.

Le journal est fo'îrni gratis à tous la constitution, ou savaient-ils, eux, situées danas un centre riLhe, la cons- Il Le 15 mai dernier, à cinq hieu-
les membres de l'UJnion St-Joseph de qu'une loi spéciale autorisait la C. titution permettait, avant 'ta dernière tes moins z:ept ou huit minutes, le
St-}lyacinthe en considération du, M. B. A., quoiqu'en dise sa charte, à1 iévision, d7augmentcr ce taux.- l'on bsoit, je sieur Johivtt passant sur le
montant à payer par chacun d'eux 1posséder un fonds de réserve de pourr it pçut-être accorder de .nou- ,chemmn qui va de la grande route

V*rTasd'administration sipp1é- $3OOO.OMO No., oifficicrs actuelsý,ce' voau cette permission, mnaL% je îc 1aux erceniîres niuisons du bourg 4e
mentaires de la s1ociété. riendant, ne sembWaent pas savoir crois pa-S qu'il serait avisable de ren- P... fut atteint d'un coup de fusil

Nous comptons sui le dévouement icela et afin de se mettre crn ordre dre ob:igatoire un taux plus é!evé. qui le renversa mort sur la place pu-
de ou no cnfrre au itertsavec la loi, ils ont demandé un d'autre-, associatons que la nôtre ont b!ique. Le chirurgien constata queý[de t'usno S-osfrpre pour sollcétr 1 amendement à la charte qui leur per- t'r taux moins élevé que nous et la balle l'avait frappé en pleine poi-
-demi deUio sejsl confrme solalccnstrtudes bonnmens aurèsdes ers ntn. se lonorien d'ét onat, si cela serait véritablement un désav'an- trime.

des quonnenmfnts aurè er prti .e n'c' e 'ignorn détnnos i tage vour l'Association que d'aug.- -Le coup de fusil avait été tiré
cr &t 'inoane d ns ffcirsmériter notre taux. L'on assurera dans le jardin du presbytère, par

C's lunm endprpgnen Suprêmies de cette loi générale ql que le médecin le plus payé fait lc jean Marie joseph Marchandon,curé
mémé temps que une source de re- rendait inutile la législation particu. meilleur examen, à cela je répon- de la paroisse de P..
V.enus pour la bociété. avèe quil merc, n je dirairet drai: J'ai eu à subir entr autres "Plus de trernte témoins, diffé-

aecw m e mre pijqe ue si l'on deux examens médicaux, un puur lta rent> dc naistncc, d"àgc, de sexe
nememotr ps uecela, jedevrai IC. M. B. A- qui m'a coûte $z~,un J .'instruction, ont témoigné qu'ils ont

LA C. M. B. A. ,regretter les attaques de plusieurs Ipour une Société sSeur et pour ke- parfaitement vu le cure Marchandait
inerttrgne Canadien-%,con- quel je dus débourser $..!S , !c pre- épaulant son fusil du fond du jardin.

AMND~dKT ALACOSTTIO qe off~ii. c propos. D'u mier fut, je le dis avec satisf.xction, l'.us de vingt dec es témnoins sont
Au£NF.m-rs Co.;Sn-l:-io. tat qu '.affrmaionpositie dc l'un très bien fait - mais le second fut fat! 1prêts a jurer qu'ils ont vu, le coup

des représentants du Conseil Suprê- avec un --soin beaucoup p.us méticu,- parti, le curé bc sauver dans la direc.

Lefomds de rierv-L*xanci' vle me publiée p>ar le "1 7oz(r=" me Icux et fut certainement plus se- tiori du presbytère. Enfin, sept ou
dicalLa rcrcsenw.zonsemble être un document de bonne rieu:ý.-.A chacurn de juger >.î c'est huit témoins onît vu Mrhno n

dica-onL tout=fo cas ne sarat r
Grazd, foi, qui, snsopreuvesn saris e l'honoraire ou le rai-decin qui, fait la itrer au presbytère.

mépri s n rue éiue de valeur de 1 exanicn. Choisissons "Le fait constaté, la jus. *ce pour-

'~ri ls aenemets json manque de véracité. Ensuite donc nos médecins anvec plus de soin rait s'en tenir' la, mais comme la dé.
par l s anc endemeitntsé sui pouon-us reprocher aux uffiiers1 et assurona-nous que celui qui- noub lense ne nanquera pas de demander

pa est Bramncpoint de Muetrés qil ené Suprêmes d'avoir agi sans avoir nommons remplira, coqr,'ciencicuse- quellecs raisons ont pu d,2rermine'
iten u mne ptoention prtri u icnulèé personne, ...... ils au] ment son devoir et sera disposé à ce îMarchandon à agir aussi criminelle.

zitnt ne ttetin Prtiulire lraint u, c e %mbe, conbu.ter faire pour la somme prescrite,1 menit, il convient d*nrrdans quel-
,d'abord,pour ce qui concerne le fonds 1officiellement les différents Grands jn'en manque pas ! 'Voyons, plus d' ques détails.
de réserve :La proposition de for- Conseils et se concerter avec eux. terct pour l'association, et moins de Premièrement, le curé Marchan-.
mer un comité pour examiner 1,J'avoue qu'il était à peu près i-mpo- favoritisme.tméicviltt
port-unité d'augmenter ce fonds m;e jsiblc d'atiendre après la prochaine II - Secondement Jolivet avait oui
semble rationnelle et peu' -être le Convention, car le fonds dc réserve La question de représentation au aec le curé Marchandon quelques
seul Moyen de faire mettre sous les aurait alors dépassé Sz5 ýooo amant Grand Conseil est. d'une si grande démêlés.
Yeux des membres les avantages un pi ichaine session dc la législa-, importance que j'en ferai le sujet d'un "-Dè: lors, on comprend que, c&.
qu'il y aurait à augmenter le fonds turc. Mais quoique le Consei'à Su- prochain article. Qu'il mre sufnfi,e de dant i un mouvement, ou plutôt réa-
de réserve à Une somme plus élevée prême soit l'exécutif suprême du- d:re, pour a'îjourd'huiquc cesýt de la :isnt une vengeance préméditée, 12
que celle p7évue par la Constitution rant la vacancýe, crn face d'une que-- manière la plus entière que j'endosse curé -1 tiré sut Jj)i--et qui Passait à
A Ce propos. je nme permrettrai tion aussi importante, une conven- l'opinion de la Branche So sur cette portée de son fusil"
<juelques mots d'expiicaions, ou plu- tiCin des différents Grands officiers question. L'avocat du roi ne l'It que dévc.

tÔt uelues oncusiopper,dans une longue plaidoirielestô qelue cncusons qui me pa- aurait,cc mue semble, été convenable, J uSTN at t e asînmet eiat
raissent toutes naturelles concernant désirable mêème. Puis, en discutantfat tlsrinemtcde'ce
,de la demnde - des officiers suprê- davantage cette question, il est plus -l'accusation.
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Après quoi, comparurent les té- Vingt ans s'éco.lèrent. Le Comité, sur la requête des
moins. Le défilé prit quatre au- Au bout de ce teanps, Réné Mau- membres résidant à Iberville, consi-
diences. Tous avaient vu le curé clerc, le sacristain de l'église de Z.. dérant que le nombre de ces der-
Marchandon viser et tuer le sieur Jo- était tombé dangereusement malade ni%,rs dépasse le chiffre voulu, décrè-
livet. et se voyant sur le point de mourir, te leur érection en Succursale et fixe

M. Auger, du barreau de Poitiers, fit prier l'évêque du diocèse, le pre- le dimanche, 7 août prochain, pour
avocat de l'inculpé, s'est ensuite levé mier président du parliment et le l'installation de telle Succursale.
et a plaidé pendant cinq heures gouverneur de ville de vouloir bien Et le comité s'ajourne.
d'horloge, s'efforcant, par l'exemple se rendre chez lui, parce qu'il avait LUNDI, ier AoUr 1892.
des hallucinations, du mirage et au- à leur faire des révélations impo-- Présidence de Frs Decelics, écr,
tres phénomènes, d'établir que le té. tantes. Président.
moignage des sens n'est pas toujours Ces personnages étant réunis dans Présents : MM. J. Leduc, J. B.He-
une source de certitude, et qu'il vaut la chambre d. moribond, ce dernier vey, J. Bernard, F. Lajoie, J. H.Mo-
mieux croire que vingt témoins se décl:iaa que c'était lui qui avait tué rin, D. Dumaine et H. Langelier.
sont trompés, qù'admettre qu'un Jolivet. Il avait commis ce crime Après lecture et sur propositicn
saint et digne prêtre, qui n'est pas uniquement afin d'en charger le curé de M. D. Dumnaine, appuyé par M.
fou, a tiré en plein jour de diman- Marchandon, lequel projetait de lui J. B. Hevey, le dernier rapport est
che, et dans le voisinage d'une rue ôter sa charge de sacristain. app:-ouvé.
fréquentée, un coup de fusil sur un Réné Mauclerc s'était procuré une Applications pour bénéfices de
homme avec lequel il n'avait eu qu'un soutane, un tricorne ; il avait revêtu MM. Pi.rre Larivière, (St-Judes,) 27
démêlé insignifiant, depuis long- ce costume dans un coin du presby- juillet.
temps oublié. tere, était allé chercher un fusil ap- Joseph Sicette (St-François) 26

La plaidoirie finie, messire Geor- partenant au curé, et s'était rendu juillet.
ges A udebent, le président, a pris la dans le jardin au moment où il sa- Résolu de payer, tout ce que re-
parole, demandant à l'accusé Mar- vait que devait passer Jolivet. quis ayant été fourni, aux malades
chandon s'il n'avait rien à ajoutcr Il avait choisi ce pauvre homme suivants :
pour sa défense. parce que les démêlés qu'il avait eu Joachim de Langis, du 18 juillet

Marchandon s'est levé et met- avec le curé Marchandon devaient au ier août, 46.00.
tant la main sur son cœur, d'un ges- expliquer jusqu'à un certain point la Irénée Choquette, du 18 juillet au
te noble et d'une voix claire et assu- conduite du curé et faire regarder ce ie. août, $6.oo.
rée dit: " Je jure que je suis inno. crime absurde comme une vengeance. Louis Laporte, du 18 juillet au
cent et que si je ne suis pas justifié Réné mourut deux heures après ier août, $6.co.
en ces assises, je le serai aux solen- cette déclaration. oseph Cabana, du 18 juillet au
nelles qui auront lieu au dernier L'évêque essaya de faire réhabili- zer août, $6.oo.
jour." ter la mémoire du malheureux Mar- Augastin Lemoine, du 18 juillet

Après quoi il s'est rassis et remis chandon, mais l'affaire, on ne sait au ter août, $6.oo.
à prier Dieu, ainsi qu'on le voyaitau pourquoi, n'aboutit pas. Octa- e Lajoie, du 18 juillet au zer
remuement de ses lèvres. Le pauvre prêtre aura été réhabi- août, $6.oo.

Ensuite la cour s'est retirée en la lité par un tribunal plus haut. Louis Monjeau, du 18 juillet au
,Chambre du conseil, où elle est res- Et compulsant les pièces nombreu- zer août, $6.oo.
tée deux heures passées, au grand ses qui composent ce triste et cu- Alfred Tanguay, du 18 juillet au
ennui du public, qui murmurait que rieux procès, il me semblait lire les ier août, $6.oo.
l'affaire était claire, et qu'3n ne déli- ireuves mêmes de l'immortalité de Ovilat Côté, du 18 juillet au zer
bèrerait pas tant si, au lieu d'un ciré, 'me .de la vie future. août, $6.oo.
c'étit un laboureur qui eût mérité Non! Ce besoin de justice que Charles Moison, du 15 juillet au
d'être pendu. nous éprouvons ne sera pas satisfait zer août, $3.oo.

Enfin la cour est revenu à son en ce monde, il le sera dans l'autre. Hormisdas Choquette, du io juil-
siège, et le président prononce une let au zer août, $9.o.
sentence, laquelle déclare Marchan- Victor Laflamme, du 14 juillet au
don, curé de P... convaincu d'avoir Co' i4t$ 4 $ 26 juillet, $2.50.
méchamment tué Jolivet, et le con- Pierre Baillargeon, [Athols Mass]
damne à être dégradé de l'ordre de MERCREDI 27 JUILLET 1892. du 12 juillet au 28 juillet inclus,prêtrise, et pendu, haut et court, jus- Présidence de Frs Decelles, écr., $7.oo.
qu'à ce que mort s'ensuive. Président : Et le Comité s'ajourne.

Elle ajoute que la potenc ser. Présents : MM. J. B. Morin, J. B.
dressée sur le lieu même où jolivet Hevey, D. Dumaine, J. Benoit, J.
«st tombé mort. Leduc, F. Lajoie, L. Cordeau, J.Ber- St-Pie

L'exécution de la sentence eut lieu nard, J. H. Morin, H. Langelier, A.
un mois plus tard. Lefebvre. M. le Dr Bourgeault, ayant laissé

Le condamné était un homme de Après lecture et sur proposltion cette paroisse pour St-Valérien où il
quarante ans, grandrobuste, de phy- de M. Jos. Leduc appuyé par M. J. réside maintenant, son successeur
sionomie honnête et intelligente. 13. Morin, le dernier rapport est ap- comme Secrétaire-trésorier, M. J. E.

Sans être un saintc'était un digne prouvé. Seney, fait savoir aux m::mbres de
et respectable prêtre, à qui on n'avait Demandes pour admission et cer- la dite succursale qu'il sera prêt à re-
à reprocher qu'un caractère un peu tificats requis poúr les aspirants sui- cevoir leurs contributions les deuxie-
vif. vants qui sont déclares admis : me et troisième dimanche de c' aque

Le peuple qui avait d'abord ap- Solyme bessette, machiniste, 25 mois en la maison d'école du village
plaudi à la condamnation du curé de ans, Iberville. -pas ailleurs et en aucun autre
P... eut des doutes en voyant la fer- Alfred Larivière, journalier, 33 temps.
meté et la douceur avec lesquelles ans, Iberville.
Marchandon allait au supplice. Henri Trudel, machiniste, 30 ans,

Les juges aussi se demandèrent Iberv.lle. Ro:xton-Fall
s'ils ne s'étaient pas trompés. Camille Morin, forgeron, 25 ans,

Jusqu'au bourreau qui déclara que Iberville. Nous sommes heureux de recon- c
depuis quarante ans qu'il exerçait Honoré Messier, maçon, 33 ans, naitre que les affaires de notre Sc- t
sa profession, il n'avait jamais vu un Iberville. ciété vont au mieux dans cette pa-
criminel qui eût l'air aussi inn'ccnt. Humphrey Thurston, cardeur, 35 roisse et que l'activité et les soins in- c

Tout cela n'empêcha pas la sen. ans, Iberville. telligents du Comité de Régie et la c
tence d'être exécutée. Médard Morin, menuisier, 31 ans, participation généreuse des autres l

Le pauvre prêtre fut dépouillé Iberville. membres ont augmenté le perronnel l
successivement de tous le vêtements Joseph Mailloux, cultivateur, 20 de la St: :cursale de plusieurs nou- c
sacerdotaux dont il avait été revêtu ans, Iberville. veaux associés depuis quelques mois. p
pour la triste et terrible cérémonie Elphège Laberge,mouleur, 37 ans, Le zèle des propagateurs ne pa-
de la dégradation. Après quoi, il Iberville. raissant pas devoir se ralentir encore, c
fut livré au gibet drcssé sur le lieu 'X. 'oléon Bernard, menuisier, 39 comme partout ou à peu près d'ail- t
du crime. ans, Ibcrville. leurs, nous en prenons occasion pour

annoncer qu'il est facultatif à u
Succursale d'admettre et de reten
sous son contrôle toute personne
bile à devenir membre mais ne r
dant pas dans les limites de la
roisse où cette Succursale fonctionn
-pourvu que le domicile de te
personne ne soit pas situé daas t
çaroisse aussi érigée en Succursae.
- ans ce cas, le droit d'admettre
réser .-X à la Succursale qui renferu
le domicile.

Com-n'e on le '.oit, le champ c
vaste pour chacune en même tew?
que sa juridiction absolue lui estb
surée.

L'emploi des machir

Si l'on invente une machine à ri
de de laquelle deux h mmes fass«
I'ouvrage de six, voilà quatre
viiers sur le pavé. "

t.ea n'e.st vrai qu'en apparent
car cet effet, s'il a lieu (ce qui -i'a
ve pas toujours), n'est jamais de>
ble. Il faut, pour exécuter le mii
ouvrage, quatre ouvriers de moie,
mais comme, par suite de l'éconor
de main.d'Suvre, le produit co'
beaucoup moins,le débit en est be&
coup plus considérable, on est bi
tôt obligé d'en fabriquer trois
autant. Cette fabrication cmp
alors le mème nombre d'hommes
mêème davantage. Le public a b
coup gagné, les ouvriers n'ont
perdu.

Pour un homme qui autrefois
vait sa subsistance à copier des
vres, il y a aujourd'hui cent ouvri
typographes. Pour une personne
filait ou tissait du coton, il y a
jourd'hui quatre-vingt personnes
cupées dans les filatures.

Ainsi, grâce aux machines. au
de diminuer, le nombre des ovr
dans ces deux genres d'industrie
presque centuplé.

Je conviens qu'à l'époque où
machine nouvelle est introduite, il
a pour les ouvriers un momenti
crise et de malaise, parce que I'
mentation de demandes pour les
duits ne répond pas assez promp
ment à la diminution de la
d'œuvre.

C'est là un de ces inconvéni
auxquels il faut savoir..e résigner
bien public ne saurait s'accomi
sans que quelques intérêts pr
soient froissés. Ce serait être
égoiste que de ne pas consentir i
durer quelques souffrances mo
tanées, quand il s'agit de l'intt à
a société tout entière.

Toutes les grandes améliorat
lui font la prospérité d'un pays n'
pu s'accomplir sans causer te
rairement quelque détriment à
certain nombre de personnes. A
nez de l'eau dans une ville qui
tait privée, et faites-y jaillir des
aines ; les hommes dont l'irnd
consistait à apporter de l'eau
ette ville verront leurs profits
roitre. Etablissez sur une ri
a navigation à la vaPeur : les
iers auro.t à en souffrir. Faites
hemins de fer : ves diminuerez
rofits des rouliers, des loueurs
oitures, et même des éleveurs
hevaux, et, par suite, des cul
eurs qui exploitent les prai'
raut-il donc fenoncer aux aqued
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zèle Sacerdotal par le R. Père
de LAAGE, de la Compagnie dc
Jésus, joli volume in-za de 200
pages- Prix : 1 f. 50 fra"t 'Ic £ 75.
Les conseils, la direction que ce

erenfermne s'adressent surtout aux
êtres, mais les simples fidèles les
nt avec le plus grand profit

Tous les avis que- donne J'auteur
ns ce 'ivre sont marqués au doits
la piété de la plus sage exp é-

12cM
Ils'cxh-ale commne uir parfum cx-

de v'rai dévotion, de ces pages
l'on entend pour ainsi dire parler
de ces directeurs scages, pieux,

it visiblement, vous instruisent au
de Dieu.

Pour les prêtres, et, je le répète,
ur lès simples fidèles, cet excel-
t livre sera un ami de toutes les
rés Il n'est pas une heure de la

unne, pas urne des circonstances
la vie qui ne trouve là, pour s y

nduire en homme de foi, la direc-
ni qu*il faut, et cette direction don-
avec une- douceur toute pater-
e, est tout de suite acceptée.

CHARL.-s DuBoi.

"Le XXe Sièc, Rez'uedécoles o..
, paraÎt tous les mois et forme

fin de l'année, un vol. in.8o de
de 700 Pages.-Il est publié

ernaivtement un numéro réservé
articles de fond, et un fascricule
f étendu résmré au bulletin bi-rphique de.% Sciences sociales

Mxn de l'abonnement annuel est
10 francs, s'adresser à . M. l'ad-
nistrateur du XXe Siècle, ýý tue
intes, à Malkseil1esa F:ànce.

[Le hhrniéro d- Mars fait mention
Spour les Revues périodiques, dc

* soition Catholique - Revue ca-
Sue des Institutions et du droit;
ocm sociale ; Revue socialiste ;
cvu des deux mondes ; Econo..

isfrançais ; Revue encyclopé-
articesde la R d c-ris-

r*rw. Pratiçw et du Ccrrapm-
tconcernant le xxe Sützr.

1&Iisonli a «Ventdre

J C. Roulec au et a L4it quelqujes d6g5s-
os] peu partoit, depuis la cive au com
ble de la moiaon. Mad. R-luIeau a subi

Une maison sur solage en. pierre n1 azamuins.r
et mesurant 24 pieds x 3o, d'un in- Les ddgûts sont iniignifiantçi et il esit
térieur magnifique et divisé en deuxc 11:111X quo nous n'ayons piai à déplorer
logements contenapt toutes les amé- j nteiriblo aoe.deInc.
liorations modernes. Toutes les de- Sherbooke-M. F. IL Hébert, collabo-pendances dans -un ordre parfait. rateur du Pwonnicri vicist de peordre sesConditions exceptic.nnellemnent a- doulex ctftnteo, unicirs par t.a diphttrie ;vantageuses pour cause de départ du t'au dernier. il avait ausqi perdue. uneIpropriétaire. Ipetite fille ehério. Nous nous associons

S'adresser sur les lieux, no. 52 de lz doulcursée M. Hé6bert et de son épouse,
vroir, à dame F. Gobeille ou à J. A. sib!es.
Cadotte, huissier. Enore la g',.rr,'-A l'instar de la C04r.Au village Laprovidencir, tout près ne-, -. &OI Colla as Y, a-je n"ire 4- wpa.[le pont dit r-mlou, cette magnifi- gisse minuf.cîq. <lv au rép:. q à ire la
que propriété t-ci-devant occupée par 1guerre à l'Ac...icsîon de-.' vrit t
feu M. le Shériff Adam] consista- t Acier et en Fur. La G ai du fouderie
en un terrain de So x i so pds avec Jonc-s & Laughitn de Pitt. buig fc propoir
la maison et autres bâtisses y érigées, de riier aux rxî-ncýis le 'am'o-ciaion.
le tout eni parfa'it ordre. Conditions U edneacn r .cnm"dvn

desplu avntaeuss.Amener les diflicu'ués et on croit que cedesplu avntaeuss. e.-a pour cambattre, en généra-, lesS'adresser à .----------
J. A. CADOi-rE,

Huissier.

LA C. M. B. A.

.a gru&V .auwls lluu ouvrie
<re. On croit le moment propice pourifrappe-r un grand coup.

Jugea depaim-Districi de St-Hlyacidd-
bsc .M&N. L. G. E. Goulet do Saint-Hi.

t aire : Adrien Collette do Sint-Jea~nPar les présentes, je nomme l'E_ Baptiçee; vicomte de Boutillicrde Saint.-
chu, de St-Hyacinthe, un orgar.e offi- lti.
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. MACCABE, A. Gtide MM.te Raot àea lr,Grand Président parer un magnifilue journal souvenir pour
_______________Ica_ fêtes dua 22 et23aû

Ce journal feratid à plusieur ami.lc
AOUT ltxemP1,aires et impirm6 sur papier de

i>qxir 1% p.ýrtie littéraire, ila vaut B'sI-Contribution mensuelle... .. 40'iiu ietajai e oter ciDécès H. Péloquin ............ ~ 2s vains d la D'iiab ceio deqJ aiet deeu s aid F. Trudeau ...... ' ZLteI Vains. l rvaod tcbuo e
- Nocit applitudlitenci d g-acdouà

Total à py .... 090 c»eîue ide et wiu* eouh .O*i8Q-
N. B.-De ble les rilembres dé- eà. à MèY. Renault et Gauthier.

pcnduat.t dlN Ë. eau Central 't pay-ant Suaorie &a bcitciavo dg Farothara-[cuis tolisations à Sr-Hyacinthe doi- L.%a mieurs He@ly# de New York, sont'vent, en plus, pour juillet ou pour ' l'se mmr stra.Ismu o
toût le plus tard, une somme add i- a ns au Oansda dans le but dýachioter le
lonnelle de z 5 centins formant e n mat4rie4 de la sucrerie do geahana et 'de
'out S i.oS pour l'un des dits mois de j faire la campagne uuielant do 1892 poaIr
ulllet ou août jour compte,

x bateaux à vapeur, aux chemins -1 Revue des liv'res : 1L'Écho, journal hebdomadaire de 1fer ? Qui serait assez insensé, as. Ed Drumont, Le Secret d.: Four-! nouvelles, plus particulièrement voue
z ennemi de l'humanité et de la i mies. E. M. de Voguié, Spectacles 1aux intérêts du Secours Mutuel, est
fication pour en concevoir seule- 1coiteml)orains. Comte L. Tolstoï. .publié par la " Société de publica.ent la pen.née ? Le léger dommsra. L'Argent et le travail. Abbé Per- tion, " sous le contr6le. pour la rédac-qu'zant éprouvé le-- rotiliers, les ba- j riot. L'cîicycliqu.- " Reriin No&va. tion, de censeurs ecclésiastiqueis. f
omptement réparé ; ils ont trouvé, Bý1enoist, Enquête Algérienne. 17. de H. LANGELIER, Secrétaire.
nis une occupation analogue, dies Eaveleye, Le Socialisme contcînpo- J. A. C'.IJoTTE, Administrateur.ources suffisantes ; leur gêearain. J. Bourdeau, Le Socialisme Toute communication concernant
é momentanée ; les bienfaits de ces. Allemand et le ihilisme russe Ile journal doit être adressée à l'admi-lies créations sont durables. No d'avril :-Bref de N. T. S. P. 'nistrateur.
Il en est de mêème des machines. le Pape Léon XIII w" XXe Siècle. I__________
en loir, d'êtré, les ennemies de l'ou. Charles de Monléon (.totîce nécrolo.'er, elles ennoblisscnt en quelque L.que). Vues sociales sur la Ques- 1 f1 0~e sa position, en exécutant à sa lion juive. Note sur la noblesse con-
ace ce que l'ouvrage a de plus pé- temporaine. Le Cardinal Manning. Od-ainMneinu 'vied~ble et de plus grossier, et en ne lui1 et le XXe Siècle (correspondance 18 -Hydiaine, on eedi manch.e dirlissant faire que ce qui demande de inédite). Les Etats Libres du Dau- 1 Hyslacmnthedac la coodriole drNIer.Iitelligence. Elles sont pour l'in. phiné et le mouvement provincial. 1Larivière, le Diaconat à MM. P. k B-)ltriel ce que le bSeuf et le cheval Un commentair- de l'Encyclique laie et F Labont4, la Torieur et 'ce Or-~nt pour l'agriculteur. Par elles, la " Rcrumi Novarrumi, " Lettre sur les tidres bloindres aux Frères D ilan, Bdaudet~rcc miatérielleobéissant à l'homme, divers modes d'Exploitation agricole et Thiébànd, de l'ordre do8 Frères Pré-nue le rôle de l'esclave, et lui laisse et leur valeur sociale, par M. d. de

~lui de dominateur et de régala. Martincny. Nos maîtres.
ur. No. de mai :- Lettre encyclique id, greîa .cêisi 9 c oside N.T. S P. e Pase Lon XI, ncur l'Evèque de Si-.Hyacinthe vient de_____________________ de . T S. . l I>ae Lon i rani.f4tur le Rvctd. j. Guorijos de lu card,aux catholiques de France, édition da Sweatsburg a celle de ]3îdf'ord, et leBIBLIOGRAPHIE d'études avec des division.s suivant Rcvd. A Ilogue '*u vicariat de la cathé-l'ordre logiq~ue des matières, accom- jdrale à Il, cure dc Sw -et,-buro".[Voir assionce L. A . Choquet et fire 1 pagnée de la Lettre aux CardinauxI

ibrairle TÉQUI, 85, rue de Ren- français. .Foudre-Duran l'oraze de vtndredi, lanes, Paris. fiudre a frappé6 la b5iis.e où dcve MI.
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On trouve à cette Iibrdirie et
l'On, peut i'y procurer sur de-
mniîîde :Fournitures de clitste,
livres de piété etc., ainu.i que
tous les ouvrages annoncés dans
la Bibliographie de ce journal,le
tout aux prix les plus bas. Une
visite est Iepectueuseinent solli-
-itée.

L. Ai. CHOQUET & FREIE,
Coin des rites Cascades et fmindor

ST - HYACINTHIE

GROS ET DÉTA1L.

Fonderie Agricole
(ÉET A]BLl1E EN 1830)

Charrues, Cribles, Bouleverseurs, Sar-
c loirs, Renabausseurs, etc. Seul proprié-
taire de la eharrne patentée "IBOULÂY "
avec laquelle on, laboure, assis, deux ail.Ions à la fois.

22 3juin 92.

De con.structions en pierre,
b<riqu&e et lbois

_-o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages eu Ciment, Four-
naises, Four*, etc.

11. Ni BERNERâ
Pamer c'apareils dc Clffags, CVFAeW

ruge, de Bains, e.

CablnoU d'alsanco, oviors (Sinkel ee&
D*aprie les syatéo ca e plu p«ed.cad.
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ILEI'IrRE DE LEON XIII A MIGR
FAVA

Voici la lettr'e que le S P. vient d'é-
c ire à Mgr Fava. évêque d-! Greno-
biec-

Nous ne vouei,:a par tarder à vous ex-
primer, vetndrnblo fière, combien noue a
été agrt'sblu la lettre par laquelle vous
Deuil rendisr compto du Congrèi oathnli
que du la jetîsnes-e fiançairo, tenu à Gre
noble, Fous Votre pr-lsidt'uco, ave le con
cours d'hommert recotrmaistiables par leur
piîété, leur eciel ce et leur par faite soumnis-
sien aux actes du Saint-Siège datns jus
quels nous avons tout récemment tracé
aux eal holiques la ligne de coaiduito à
suivre pour la dléfense eficade des droits
bupgemes de 'lie

Ces nouvelles ont te nipérii les grave
amertumes quo nous re.sentlons un voyant
combattre de tant do mantières cette reli-
g ju chrétienne de laquelle d'tpcnd le s-
nutes âmes et par conséquent le bien.
être do e humanité, le progrès réel do lu
civilisation.

Elles noub se-t une preuve que notre
parole trouve aujour J'lleui MC-Me, comme
elle trouvieri toujoaajs, des esprits empres-
sés à l'écouter douilomtnt et à lit pi endre
pour rèigle dc leur vie. Ces hom tes ont
donné en même temps par là un public et
tglotai;e tzemple oui Venait à ison heu.

-i en est, d'autres. en efî'et, nous re-
grattons de le constater, q-ii, tuant en pro-
testant de leur czîholicitmc, se croi. ut en
droit de se u'ortrer réfracîaireu à lia di-
rection imprimée par le chef de l'E-lise,
faots prétexte qu'al m'agit d*une di ection
pioiitique - eh bien, devant ces prétonti-
oe erronées, nous maintenons dans toute
leur intégrité chacun des actes, précé.
demniont émanés de vons et noui; disons
encore : "1Nons, buns doutec, noua ne cher-
cbons pas à faire do la politique. mais
.qjttn la politique e* trouve étreitement I
liée aux intdéêt relagienx, etmme il srn-
va actucilement en France, ai quelqu'un a
missions, pour déterminer la conduite qui
peut tfficacement, *aulvgarder lesl inisés ê.-
religieux dans le quels, consiste la fin

suprme aes chosci., c'Et le Ponti6tax

A. c2 prircipe tutélaire du bien des
âmes. se rattachent tous lez enseignementse
que nous avons cru devoir donner récent-
ment, à p luFieurs reprises, en vertu de no-
tre mtnisîére- &po.-tclique ; et, loin d'tu
trodîcire un principe nuveau, ils D'ont
fait cue continuer. i'n les apîsliquanî aux
conjonctures prét-eules, les enseignemente
traditionnels de tous nos prédct>ce,-seur.
qui, à diverrcs épleques critiques, oi,t
tout fait dans leur devourment aux i me-
pour éclairer lut, etsprits pcrp!cxes nu pré.
serrer d'une déviation Ittncsbte ceux quc
kur zèle même txposait à faire fau.-se
rente, à tic consumer un vains effoati et à
devenir une entrave au bien.

Mais pon-. en revenir aux bons et cou
irageux exemples donnés par le Coogiés de
Grenoble, nous constatons-, avec la îatîs-
action la plust vive, quelle part impur.

unie y prise la jeunesse catholique,
avec l'appui d'hommes remarquables par
bun lexpérience..

Dieu bfnira certinement les eflorts de
*Mj$Unes geai, nO£ moins in2telligentS

qu dévouée, qui ont pris pour unique
mm& d'ôt&- la conservation de l& foi
<hritznnes.

Il fat un temps où l'Orient ch étien
it.asndat è loocideat le renfort de sam
wm Dour mettre une di&. 2 aux inv-asi-

Oua d6vasîatriacis des iufldé!es, et pet-sou.
in nigur. avec quel herasme la France

JXs atà ce zconvemmnt Autres sont
lutemps atress le& maux à conjurer. Il

s'stpius question pour les catholiquez,
£aças de refouler au !oin le torrent des

dtèle. n sgit do sauvegarder et de
déloippegr la foi danas leur propre patrie
Usnaao4de se voir totaemsnit déchristi-
Zsiae,- Il'als ne peuvent lutter avec deu

a mes maté-iellosi tioaàbbtos à cilleti de.
uroi,ést , mais il ont la liberté, et ils ont
le devoir de rsuourir aux armes spirituml.
les. Toiles furent les armei maniées
#avec tant leo viitueur danr la vérité, aveo
tant d'éclat dans l'ô oquencea, par les xpo-
legasies,cotîte lem erreurs et lea ealonieil
des pistus d'obrd, contre le rationalisme
des Fopîi- tell ensuite ; tticn firent en
re tes armes etuploydu-3 i ar les sur rlyrs,
aluni que, dans leur courage héroîjlue, il"4
alluient ai étroitement l'amour de L: ou
aivre l'amour- véritable de la pistrie, ou il
se luielsaient tuer Ou'tôt, que du truahir
t'un ou l'autre de tes deux amours ; telles
furent à tout ûlo le-s armes tles vraie tUéô-
les résolus à tirer les conclusions des
principeit de 1Isur foi puar la pratique fsa-
cère et complète des devoire du i;iréti-
en.

Evidemment, l-e génie des apologistes
no vent, être la part du tous.

Tous. ne sonst pas appelés do Dieu ô
pousser ta vertu jasqu'à l'hérniime, mais
il n'ett pas un seial chrétien qui' puisse
i coinaitro que c'est peur lui un devoir

proportionné aux f-îrces cammunes de
confoi mer ses actes à sa foi, et do se ren -
dre rarIlà un dig.o instruwent de la mi-
séricorde divine dans la guérimon des es

1prît. aveuglés par l'ignoranc,- ou les pas
s1e0s.

Ces dispositions ont été Dréeifément
celles du Conigrôs cltholique de Grono
ble, ainbi 4uc de Corsa A' analogues qui
l'ont pWcdé ou suivt? aussi te tlont-tI'

1 to'is trouvés. d'accord pour aboutit aux
mêmes saintei rtê5so!utioua.

p>uissent cei asembléelso multiplier;
Puit-i% -a Francie voir germer .partout slur
Son] ec des absuirtons ch.r:ieanes sMi-
mèes de sentimants identiques. A e
prix, on peut espérer que l'esprit chlétien
se maintiendra vivaut, labatieni, Commu
aicatif et il portera la lumière de la fui
au fond do toutes les îletes qut t'ont p as
on qui ne l'ont plus que vitoil1lante et
rinerte.

Partout et tozjours. l'ignorance fat la
grande ennemise de l'Eltise de J~Sus-
Ch.ut ; elle l'est encore aujourd'hui, en
Fracea, où t'ou ne c'Dabit pkè suas ]et
vrai jour les sublimes myà ères de la re-
ligion chétienne ni les blenfaits incompa.
rableï prodigués à l'humanité par le Ré-
dempteur du mondo, ni la roce salutaire
de cette sociétS divine qui s'appel e l'E-

g s.mîr-se lot'- ilhno de vé5rité, taoc-
t.Eca-trice des Limes, et par conséquent
sJuece prtza Ai-e de perfection poir leit
individus 0im.a"pour les Peuples. cette
ignurauce exploitée par ila, ea!omtie, enva-
tilt les maesos poputaire. qui temblni
dans le sommeil de l'indtfference cet luis-
eunt le champ libre aux ennemis do s'E
glise, a»cha, n&4 pour la bannir de la moan
dru participaion à la vie asociiae d* s'hu-
inanité. Le paganisme n'avait pas d'au-
trez prccedé-i envers li;ii prl miers ch ré-
tiens ; he'urcusenct que ccux-c', loto de
be déniera iter, n'en travaillèrent que pins6
énrrgiquu ment à répandre autour d'aux
les bicafaits de la vérité chrétienne. On
saist quels furent les le-nitri de leur con-.
fiance.

Une importante observation terminera,
ce que vous voulions dire:. it est vrai que
le progrès de la vie roligieuses dans les
peuples est une couvre Éminemment -40.
sciale, vu l'étroite connexion entre les
vérités qui slont l'âtme do la vie religieuse
et celle& qui rigissent la vie civile, il ré-
suit* de là une règle pratique qu'il ne
faut pas perdre de vus et qui donne aux
catholiques une largeur d'esprit toute
oaraetdnsiqu.e. Nou voulons dira q as
tout en se tausut ferme dans la onfrma,.
tiners dogdcme%, et par de tous orup-
rais avce l'erreur, il ust de la prudence
chrétienne de ne pau re'pouusr, disons
mieux, do savoir au Soilliez' dans la
poursit. da bien, sois individuel soit
surtout social, le c0ocours do cou l es
hommes hontuSo.

la grande majoriti dos Fnnm.es est
catholique. Mais, parmi ceux-làmOrnes

qui ts'out Pas m' bonhieur, b aq>îup cou.
servent mealgré tout un l*,n'li do bine sens,
une cet tainte rectiude qite l'on piut appo-
,or le sentiment d'une âime naturellimeot
chrètionno ; Or. ce sentiment 6lOVé leur
donne, avec t'attrait du bien, l'aiptitude à
le réaliser, ot plue d'une fosis, oeil disposi-
lieu$ iulimes, ce concours généreux, leur
mert de préparation pour eiorécier et prie-
fusscr la vérité olvéticnno. Aus,si l'avous.
nous puis r égligé "cin noi derniers aotes
de demander à cris honmmu3s leur ce )péril.
lion pouir triompher de la persécution
itectaire, diésormais d6mtauéo et sans
frein, qui a onjuré la ruine religieuse et
morale de la Fiance.

Q land teste, m'élevant an.desaue de«
partis, oonctrxrst dans ci hitt lout.s cf
fîrtu, les lionnêet gens avec lour sen-
juste ot leur coear droit, leza oroy:snu. avec
les re8sources de leur foi. les homme:-
d'expérience avec leur ea-esse, les jeunes
-,ens avec leur eprit d'inititive', [t)a fa-
milles dc huste conditian ave leurs génè-
ru it63 et leurs saioti txempeýs , aiors, lu
peuple finira par compruuaue de quoi côté
sont ses vrais almis et tour quelles baies
durables doit reposer Ie banheur doit -1 a
Wof, alors, il is'ébraulera ver. le bien, et

dès qu'il mettra dans la balance des cin.-
ses ès volonté puissante, Gu verra la an-
ciété trao§fi)raée tenir à honneur de S'la
dîiner dc.le-n,3 ne devant Dieu pour cou.
tribucr à un si beâu ct ai patriotique rd-
sultat.

Vons vcSC2 de nons donner une non-
Telle prouve de ce zèle dans la Congrès
qus v-,'pj avez pr6iidé t ' ,-ienob. Aussi
espdîgts n.:is que les résoluttons qui ont
été prises seront mi-4Us en plats JU2 &"Ce
diteernement et pe,ériSrauce et qu'elles

«-p-~itliJonnrn poil! tour app icatieu
mène

C'aît dans cette conlace que Nous
vons donnrons, de grand coeur, &test qu'à
tous tes membres3 du Coulr-i-, et tout alpo-
cialement à l'élite dis la je. nesse LrAt çaise
qui s'y est rendue, notre bénédietion &as.
tolique.

Donné à Ri)Me, le 22 juin do l'année
1892 de Notre Pontifies; la quinzýè'u.

LEP~uP. xlII.

LES RELIQUlES DE SAdNIE-
ANNE

La plus grande manifestatio-n jelu.
gieuse dont la province di: Q . «be:c
ait été le thé~âtre depuis 1I-s fê,ci c ir-
dirîalices de Q îébcc. a eu lacs mardi
à Saintc-An -ic de Be:aunré, où Son
Etnincr.-e le cardi tai Taschereau a
rcça offizielletein -At déio.é danýi
,o à relîq.iaie l:& précieîise relique de
sainte-Anne apportée de Rome par
Monsigsior Marq-iis. VGici le raco
* 0-t de ces cérémonies imposantes.
tel que nous le transmettent le télé.
graphc et le courtier de Q.sébmc

Pas moins de deux millsc etran-
gerr, Américains pour la plupart,
sont arrivés ici hier :soir pôbr asýsister
à la solennité. [Presque tous, dissé-
minés dar.s la foule, assistent à la
fête, cc c ieil is, visiblement 'émus par
l'ardente dévotion des cathoiques
canadiens à sainte Anne.

Tout le..village était pavoisé à
profusion et paré de verdure. A
différents endroits sur le chemin is'é-
lev.àiet des arcS de Ulomphe portanat
des invocations à sainte Aane.

Tandis que l'églis était envahie
par les uilier de pélerins qui asmi-
raient à la grand'messý, . au dehors
une foule non mains grande était
répandlue dans toutes les directiois,
les uns circulant aux environs de
de l'église, les autres parcourant la
Santa Scal& et priant ; d'autresceux

là des malades et deq jeifirrnes, s'a .
breut ant on se lavanît avec l'za de la
fontaine qui coule ai oie-i de la Ch t.
pelle élevée eni c-'%M utéoration det
t'église de S i'ite A -iî -.

La cérémonie a Co nmiencé vers
dix hcures et quart apiè,; larrivée
du dernier train.

Sur les degrés de la porte centrale
de la basiliq'-tr, on avait dressé un
riche dais pourpre et or. sous lequet'
Son Emn(nence le c rdiraal Tasche.
reau était assis sur un trôle revêtu
de ses ornements pontificiux et as-
sisté de M. l'abbé C isgrain et de NI.
l'abbé Pro'alx, directeur du séminai-
re de Nîco!et

De chaque côté du prince de l'.E-
glisse se tenaient 3 & Grandeur Mgr
Bégin, coadjuteur, Mgr Racine, évê.
q.ae de Sherbrooke;. Mgr La flèche,
évêque de Trois- Rivi éres ; Mgr Gra-
vel, évêgue de Nicolet ; Mgr BiaLc,
protonotaire apoatoliq 'e du diocèse
de Rimou Ic, Mgr Pâq ser, Mgr H -
met. Mgr Tétta. Nlgr Gagi os-i et d'au.
tres prélats. En arriere da So i
rEtninence et les autres dignitaircs de
l'Eglise ét;icnt zu-dc à de cent aur-
tres membres du cler-gé.

La remise de la relique à Soir
Emirience le cardinal Taschereau a
été accocapagnee de la lettre d'au-
thenticité', puis le cardinal a répondu
et la cerémonie s'est terminép par
des remerciements au R. P. Tiler,.

'ente de proprlété-i. emplacement où
est, depuis piuee années le bureau de
poste a été vendu et 4". S. B,)urgeois,
marchand de cotte ville, en est devpnu
acquéreur pour le prix de $2100.,

Mort subite-i-ius avons la douleur
d'apprendre la mort arrivée subtement
mardi tioir, do >lgr Mtairéchal, Vicaire
Gén~éral, à l'archevêché de MNontréal.

Feu-Mardi soir, le fou se décelarait
dans les usines à gaz appartenant à M.
L. Brou!seau de outre v;ille. Nos pom-
piers ap-;els cen tout> bâte, miirisèrent
les flammes qui étaient activées par
l'huile. P>resque pas do dommages.

l'Our kgs çictimea (la cyclone. -M. le
curé de la Caulaédt-ale a donné le résultat
do la collecte fette dans cette église pour
venir en atue aux personna" qui ont é5proa-
iré des ptrtes par la terrible temspête du
mots de juin dernier. La somme colce-
tLe a été do 6lJ4.60 lits ; c'est nu très
joli montant, comme on Io voit, et -y-
cinthe, comme toujours d'ailleurs, a Do-
blement fait son devoir.

AssemUée du club auuuet-tl y a oz
mardi soir, ains ueanonQc une assem-
blée des memb;rsdu club nautique de la,
citas de St Hyziuthis, au imreau d-i M. '-.
R. Henshaw. Il étéà procédé à l'élec-
tion deS officierse et des membreu du bu-
resui do direction.

En voieci le résultat . ont dté élu M SE
B. Pagauolo président A. Ramon, :ez-
Vico Ërés, J. Lfr£rmboise, Lio vic-.
prés., H. Bartels, uroiee,,. ý. Heu,-
likaw. veltrrtairo Le bariat.sà dirsstoni
se Oom sdo.tm. E. Q&adtuo, G. (Yé-

biw, RngieteL V. Bauo4* M.
Sc-J#orquoa Il P La&mo&heV.B, Stoot-

I a t6 did6 q'l e auraiédea régli-
tu. le meorodi, 24 aoûit proain, sursia
rivières Yautuke, li. Le programe çoin.
ports un grand comt e do oQqrsesdoua
ou quatorte, croyozi-nops> et diver au-
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Ouuzerrots variés. Il rca rendu pu-
dand quelquos jourti et noua noeu' fe
i 's oun )deavoir de le publier donit les ce-

lits de notre journal. Il viendra 4 ocet-
ito un zraud nombre dl'étranglira

lillf, - plusieurs rameurs dei villes voi
e., duiivct ve'nir concourir. Le8 prix

nmagnifiquus.

rdor-nvient dn ,-er.iro à neuf
trottirs qui entourent, l'Hôtel Yama-

CouIrse a u trot-l,ý C ub Lif-aboiste

(c'dé de fire de grandes coursais au

1tle 30 et 31 aoûat prochain.

ý1C*rcuez-L% police a rcqu des ordrire
faire eircuner leil gens, Our les trottoilf.

Lfaoiittcnt le Kiaque

I*nnel-V. AJILrcd Choquet, librai-I de cette ville est parti hier F~our Ca-
!îDr, où il ust allô rcjoint:ro tu famille.

A ccident-ilol jenec enfant du nom de
agnon s'esýt fait dorai-er par une voitu-
Smirdi Foir, au moment où la Phi bar-
Pique paradait dans les rues.
Pas de b'ýessre3 graves.

~AesUui,'-Le Prof. Spencer, deL dea fait jeudi coir, l'ascendsin

Ion e la delcente aven parachute. 1

Ilii. tie&ucCup d&SSÎbtants.
onetaemc soir i; noue 'tait donné d'as-

[ter àune cor f6' cce. Le prof. Spcn
ý illustra la conférence par des procoe
zig à la lanterne magique.

Lae mine-Nout; recevons d'Acton la
communication nuivante :

Acton 26 juillet.
kon avions anjourd bai la vibite d'en

itlsecommereant de votre oit,
ra ique le caiFsier d'une de -,ý banques
us deux sont allés faire une vîetite ex

ýioeà propos dea mines on question.

~loitation sera en opération.

Ai& cause de la maladie de
~des acteurs, la toiréâ qui devait

~ir lieu aujourd'hui à Beloeil est rt.mise
amedt le 6 acftt pronhain. Les condi-
a de pa.ýsago seront les ru0nes-

C. P. R.-La rumeur que la Compz-
~ie do lic ique va faire l'acquisition
1latercolonial, prend de la consistance.

jExc&rlion -Il y a eu mercrodi, à la
biala d<s Fourci une excursion à bordL vapeur Yamasrk 4, à laquelle . ont Pris

t Lplustieurs famlîica do notre ville.

tLecoemte de Mur.-Le Cercle Catboli.
eqoébýc, a invité hl. b cimre A*-

kt. de Mrm, le grand orateur firançaie, st
tier la parole à Québec, le 23 aofa;lor.s
pgrandes solcnnitée nstionales. Le

eobain courrier d'Europe devra nous
iporter la r6pons du l'invité.

bot and Sboe " vient d'intenter une pour-
ýet de $5,000 à la compagnie " Union
~n.ance.$ £a douisaerems ayant au-
dus pertes par suite d'ain iassdie, r6-
ieio lemontant de la P,2100,

iÀcet-.W. D. W.lbkwr. contre-
îire du départuisest dut «nauhiosý, au

iat fai prendre la maiii gaucho dmn
.cgreage dlno -%aeisa.
Bien quo 1l-a imetion doit ftre don-
ýcoec 4 Wakikon ms ontré très fort
pasu= tressallin n =Sur"f% la

!Qfranco qu'il devait oedurr.
IA pansement de làb U-ewir a. li4 op6-
ipar M. le Dr Bugkso 8t-Tacqas, *u

*proju so0n patientego riâtiblira mrmp.

LeO lrôq révérend 1, D. A. MarAcial,
vicaire général ut 1)-'w-n du chapitre do
'tontrdai, décédé le 26 du courant à l'ar
elîevéobé, était membre d'e la société d'une
mesO, sectL',?i proviririale

A. X lamAUD Chao.
EvGeé lin St 1-1vciuihe, socoriaire

29 juill"-t 1892.

REuvre, fie fI,- the

Le R. i>. FÉLIX voyant combien est
grand li mai produit par lem miaulvaises
lectures, a fondîé puîr y reméldier, autant
quo posý-ibl.', l'(EUVltE- DE SAIN'£-
MICHIEL, ,our la publicationî et la vert-
tâe (les bons ivres 1 boit marchîé.

Cette oEuvre fait à ses ae'sociC-s, aux
bibliothèques populaires et aux p.utrers
oeuvres (lui s'adressent à elle de liortes re-
mises de faveur

On trouvera dasle Cat.tîl-e une
courte, iuuîs très subm;taiitiello notice s. r
chacun de nosý ouvrage-s, eii mêmie temps
( u'oîî be rendra comîpte d'un seul coup

Tide I'extremue mudicité de nos prix.
prix que nul libraire- nie sauraiit atteindre-
et (lue les souscriptions de la charité ren-
dent 5eules possibles.

Les per'ýonilps (lui désireront être tou-
jours au -ourant des il nouveaux ouvra-
ges " édités par l'oeuviE D)E SAINT-iNl.
CIIEL, ainsi que de ceuX publié~s par les
bonnes Librairie-, catholiques, n'auronit
qu'à s'abonnier à :
L'Indicateur des Bons Livres

Parçfi&8,.nt t'mu$ les MQi. 
PRIX DE L*.O'AiNMEN~I .UN AN,3 fr.60

1. Pour êtro AssociÉ il 5uffit de faire
chaque année, oni faveur do l'oeuvu: Dî
SAINT-MICHELZ u'2e offranide comprise
entre les deux firaiites de 10 à 10 ) francs.

S'adresser à bl. TÉQIJI, libraire édi-
teur de VR'(Ea DE SAINT-MICEnL, 85,
rue do Rtennes, à PARIS, (France).

LIBRÂIP T

15 itz£pe >sufflot, IRIS
Enseignem'ent Primaire, Seconi-

daire et Supérieur,- M1tér' CI et MO-
bilier Scolaire. -Matériel dc Des-
sin.-Enseignement des travaux a
l'-.iguille.-Atlas, Cartes et Globe!
Terrestres.- Livres de Prix et d' F.-
tren n.s-Erdoifranco du cailloglie
sur deuald.-23.-4.-'92.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

1-Rue Delambre -13

PARIS, (France)
on peut se procurer à cette librairie

tout ce qui concerne la ccience ccl-sisti-
que: Ecaiture Stinte-SS.Pèreq-DôetOurs"
-Lti ie-Droit Canon-Théologie-

oés~e- P ilosPhie -Controvrs-
Histire-vie de &ain sDivers---à do'i
conditions spéciales pour les cecclsia-
tiques.

25 Fév, '92.

SOO)IÉT.Ë BELGS DE LIB.RA.LIU

pur a (90 cents.>
la. f4 LJtI'u ~.aodfao , de-

5scade.
15jalu, '92.

Jos. Morin,
<M<v,îtab-e dc 1'tmncn SI-Jwep'u)

Marchand do Chaussuron

(N FACE VJU 3tAItCii, ST-Il VACI.-TIIE

M. Morin vient de recevoir un
itsbortitneît consmidérable de inar-
clizadises, stock d'été,.

roU.jouils ]EN MuiNE;

VALISES,SACS DE VOïACE,CUIR A
SEMELLE

En gros et en: détail.

o.LSp)éciité dc chaussures finie, et dégantesi.

comainrnee î l u sqerieffl

COMPTABLE ET AGENT D'A5SUSANOI9

Informe le public et pari
lièremtnt ses confrères de l'.T
nion St-Joseph qu'il représente
comme Agent, plusieurs Compu.-
,;nies d'Assurance Anglaises, Ca-
nadiennes et Américaines et qu' il
compte sur l'encouragement au-
quel il a dro.it.
Quslon insurance, Uver,gool anid Lon-

don, & CIlb s. z s arfr
& Naions~ al. or

Bureau : No 9, Rie S.I-Denis

ST. UVACII NTI E.

Ne sont ce pa~ i1s h -rb --; t t es ra
cines qui se-rvaicnt de in-dtcine au:;
anciens!1 Avc z vous déj i vu le !sa'i
vage se serv~ir de mÎnéî aux pouir leb
maladiesi Cette scienct des htibe.
et des racir.e-. que nos pèr-es co -naiî
saient, s'étant perdue, M. J. P F,
Racicor, de Montréal, à forcet d'étu-
des sérieuses au milieu des indigè-
re-, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la riche-,se dei an-
cienne famille,. Car, quelle est la
plus grande richesse d'une fimille?
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
ayez pleine et entière confiance dans
j'avenir *. vous serez riche et heureux
si v.us cm loyc z dans vos famille:
les remèdes sauvages de

seul inventeur, propriétaite et marnu-
facturier de remèdes sauvages Pa-
tentés

1434, Rzue Notre -Dam>e,

A ST-HYACINTHE, en peut
voir M Rac icots tous les samedis à
M'Htel-Windscir, eni face du M4arch&-

On put =proc= làet alors seSIRemèdes cèlèb=e pour toutes les mia-
Iladie,

Il sème les piastres, il donne des
ditiers mierveilleux, des soupers splen-
dides. Tous accourent à sa table,
ses vins de grands crus se paient en
articles ; les louis d'or. discrètement
glis';és cianl, Id mlain dce, elipti nteurs>
se changent en grains d'Arabie va-
pori,és. Que de louanges sur la nou-
velle oeuvre ! que d'encensoirs mis en
branle ! Ilop ! 1101> ! Le coop1 é court
toujours, franchit les obstacles, il
monte augalop toutes les côtes, et
l'auteur arrive au sommet de la mon-
tagne ; il rayonne comme une gloire,
tandis que le pauvres piéton geint et
peine, s'éponge le front, et bien las,
soudainement sa course. Ah ! jean.
mon filleul, faites un petit sonnet à
miss Mabel, donnez une louange à
Light-Wing, et inontcz dans le car-
rosse de sir J aines. '

jean s'était levé, trt's pe le, les sotir-
cils fronc%ésý, presque fai-ouche. Il se
contint potirta*-t, et, d'une voix qu'il
s'efforçait de rendre calme:

"Oh ! marraine, mais ce que vous
prenez pour de la gloirec'est une fac-
tice renommée ; c'est une bulle de
savon, qui bientôt s'évanouit ; c'est
une réputation usurpée faite par de
vils flatteurs. De cettt -,aommée. je
n'en veux pas :elle passe comme la
mode. Commecée dans le bruit elle
s'éteint dans un sil2nce de mort : un
feu d'artifice, et le bouquet lancé,
plus rien que le noir sombre."i

Puis avec une chaleur qu' laissa la
marquise stupéfaite:

"e que Jevucetue ra.
gloire, conquise pdLs à pas, avec de la
patience et du tra vail, avec toutes les
palpitations de mon coenr, avec tou-
tes les pensées ('e mon cerveau. Mes
oeuvres, je l'espère, parleront a d'au-
tres cSeurs , elles s'en iront vers les
amî' inzo:înus pour les consolcrpour
lceý totrt .,er, pour leur dire :Aimons
ensemble tout ce qui est beau, tout
ce qui est noble, tout ce qui est gé-
néreux.",

Ici jean releva fièrement la tête
"Si je ne suis pas digne d'obtenir

cette gloire, la seule enviable, eh
bien, que mes oeuvres s'ensevelissent
dans l'oubli, que je finisse- nma vie
dans la solitud-. de mes landes bre-
tonnes... 'Mais monter dans l'équi-
page de sir James pour poursuivre la
gloire, oh 1 jamais ! jamais !"

Il s'était anicné. la prunelle pleine
de flamme, et d'un geste hautain, il
semblait repousser le balancement
des encensoirs agités devant le char
du millionnaire.

La marquise le rega:dait crn sou-
riant, l'air un peu railleur :

O'Bravo ! bravo ! messire jean.
Quelle fougue ! Quelle éloquence!1
Ne vous emportez pas, mon1fier Bre-
ton, mon noble de3cendant des croi-
sés. Comme votre donjon de Tré-
oEl est dans un délabrement à faire
pitié, comme, vos terres ne rappor-
tent guère que de maigres ajoncs,...
ch bien, vou3 monterez au sommet
glorieux, pas à pas, lentement, pati-
emment, peinant et geignant"*

Et jean de Kcrrnadec toujours
très exalté :

4"Qui, je monterai à pied, dans les.
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ronces, comme tant d'autres ; la ré- c'est de l'aberr-ition - c'est stériliser
compense n'a de prix que lorsqu'elle voire vie ... Et ... vous aimez,
est vaillamment gagnée." hélas, notre belle voisine.

Sur l'étang les jeunes mariniers I-Et qui vous dit que je l'aime ?
contin'î&ent d'agiter les rames en Ifit J an exaspéré que la finesse de
cadence : le soleil nimbait de ses ra- sa marraine l'eût ainsi pénétré. Ne
yons le jolie tête de Mabel. La prenez-vous pas pour de l'amour le
marquise approcha de ses ycux son respect, la sympathie ?"

binocle d'or. Durant un instant La tête à demi penchée, la mar-
elle contempla aliss Gold. quise l'enveloppait d'un rega rd de

"Un bouton de robe 1un lis! mur- pitié et d'ironie, où se glissait pour-
mura-t-Il'.'. Ahi! jean, vous êtes tant un peu d'admiration pour ce
difficile. Certes, si j'étais à votre Breton énergique, très fier, très; pâle
place, cette fraîcheur et cette grâce et dont la lèvre frémissait.
nie nie laisscraient pas insensible. "Ait filleul, de la sympathie t du
Mais que vous faut-il donc ? resptct I..... Grands mots dont on

Et lui, plus émiu qu'il ne voulait le sc berce. Allons, st :,ez franc avec
paraitre vous-même. Si ce que vous éprou-

**Ce qu'il mie faut ? Du coeur, de vtz n'est pas de l'amour, une folle
l'intelligence, de l'esprit ... Peut- exaltation de vos vingt ans, il n'y
on causer avec une enfant de seizc iu aase 'xlatojmi

ans 1 Que sait-elle ? C'est une inme eu de p.ssion sur la terre. l'as une
4 1 érir? et je ne mie sens aucune ap- passion, ce qui découvre à l'instant
titude pour moplcr l'âme d'autrui." dans le.- plus imperceptibles détai*.,

Il ctintinqa s'exaltant toujours. tout ce qui direçcnent ou indirectê-

"Ce qui nie cause une joie proion. nient se rapporte à celle qui vous
de, c'est d'éco-ter, c'est de sentir piréoccupe, et n'aperçoit rie'i dle ce

qu'une autre âme s'en.,-.arc de mon qui lui est étranger ? l'as une pas-
âme et l'élêý, très haut Ahi! mar-: sion, la pensée *nces;sante qui vous
raîne, le sentiment qui donne en ce' absorbDe et vou- p.ssède à ce point,
monde le- plus pures, les plus gran- qu'il suffit seulemecnt d'eleuter 14tne

AIes jouissances ;c'est l'admiration ; 1 de BiivilUtl eps u eonir
non l'admiration j3e la beauté fragi- '-outes le, paos, lui entr

le ; mais l'admiration d'un âme no grandir .votre mécontentement, votre
bîn entre toutes ..... et, d'ailleurs, in colère ? ...... Qu'est-ce que la riches-
beauté n'existt -t-ele que dans la se, la beauté, la jeunesse et le cSrr
première jeunesse, c'est charmant un affectueux d,: miss Gold devant elle?
bouton -le rose , mais ;: est une cho- rien . in... rien ... moins
s.- plus ),.'le encore : c'est la rose ericoresi clest possible.
épaniouie." La marquise quitta la tonnelle sur

La marquis'- s'évent.-, avec un ce speech énergique. et laissa son fil~-
petit mouvement nerveux qui indi- leul à ses réflexions. jean baissait la
quait un soutd mécontentement. tête. Hélas ! oui, c'était vrai, il *ai-
Ellt aimait qs!e ses avis fussent par- mait Mine de Bliville, et il n'avait
tagés ; toute rébellion allumait son! que vingt-deux ans, et il était pan-
indignat-on. ivre,.,ncor nu.!

-AMýn pa'. -e jean, fit-elle encore, 1Il refléchit ýongtcmps. Puis il se le-
vous n'êtes qu'un enfant, plus en- va et d'un pas lent se dirigca vers la
fan.- mille fois que miss Golci ; mais, grève. Sur la route on entendait un
lais .ez peser dix années sur vos vingt roulement de voiture : Sir Jamen
anr, et vous n'aurez plus de dédain conduisait, dans son four j,: Iand les
pour la r(ose en bouton. Quant à la fiiles de la marquise. Les ducheses
rose couverte, vous passerez. nième avaient de voyantes ombrelles d'un
sans la regarder. A quoi bon : elle! rouge vif oui tranchait sur le bleu
va bientot s'cffeuillcr et tomber à saphir de,- parasols des vicomtesses;
terr,,ý" 1ces kiosques en satin.ondulaient avec

jean fut profondément blessé. le mouvement des chevaux. Sir Ja
Dans ces paroles, il crut avoir un e 1 mues rayonnait Son attelage était ir-
allusion, un'. attaque. et son cceur sec réprochable ; vrai 'ient il n'y avait
mit a bi-ttre violemment En scc'r&t que ces quatre chevaux bien ap-
il envoyait à Mine de Bliville tout pareillés.
son respect, tout son amour. Son " Eh bien, continua jean, dans sor
front se rembrunit, ses traits se con-
tractèrent.

Les yeux gris perçants de sa mar-
raine ne le quittaient pas -ils le son-.
daient, le pénétraient, et, d'une voix
grave -et franc' _- qui ne ressemblait
plus à celle de la petite marquise co-
quetto et pimpante:

-Mon enfant rcprit-elle triste-
ment vous allez passer à coté du bon
heur. Votre fortune est modeste,
votre situation est loin d'être faiteet
quand.je. vous parle de Li possibilité,
d'un mariage inespéré, vous rejetez
avec dédain cet e penséc, comme si
elle était une offense. Pourquoi ce-
là ? Oh ! je le sais, je vous connais
à fond. Pourquo ? Par-ce que votre
imaginatipn s'est emportée;. elle a
pris le mort aux dents. Mais, juste
Dieu! la vie en ce mionde est une
lutte. Et luttez donc. Domptez'
votre faible coeur, car aimer une fem-
me qui a dix ans dz plus que vous

monologue, eh, bien c'est fou
c'est insenisé ...... le monde se mo-
quera de moi. Miais que m'importe le
monde, ce monde qui ne comprend
rien aux sentiments du coeur ? Ouijc
travailerai j'apporterai à la Iuttc
toutes mes forces je passerai mes
soirées et s'il le faut, mes nuits de-
v'ant une lampe et un manuscrit,
miais mon nom deviendra célèbre à
la Chênaie, et je dirai à Mine de
Bliville :

-Prenez mon coeur..... Prenez
ma gloire 1"'

Le four in /uzd roulait avec légè-
rcté sur la chaussée ; Mabel, qui ve-
nait de le rejoindre, avait remplacé
sa toilette du matin par une amazo-
nec de drap bleu. Elle avait échangé
les exercices nautiques pour le noble
sport, elle se tenait bien en selle sur
un chev'al d'un noir de jais, et le
cheval, obéissant à la main de la
jeune fille, courbait son cou, agitait

sa tête fine, posait ses pieds en ca- Mont-Samnt-lfichel ; puis cec cu-
dence. qiies étaient expédiées, là-bam,

A la vue -le Jean, miss Mabel à l'Abbaye, où elles étaient
cessa sa voltige, et, soue le voile achetées par les nombreux péie-
ondulant de sou chapeau, son rins.
viage tie ct.uvrit d'incarnat, s'é- Avec une extrême dignité,

claiî'a d'un sourire. Mlle àubertdé'tait levée à lUap-
Jean l'entrevit à peine dans pt oche du jeune poète. Sa gran.

le rapide pasrge. Tout à ses r;e taille, Eous sa pM~eriiîe de ca-
pensées, il continuait son moaio- chemîire somibre, ix'aLV1t, pret;ue
logue. . irien de féminin. Sea bandeau,,

tEh ! nmon Dieu, pourquoi î,c" noir3, correctemnent lissése et
lutter ? Pourquoi nie br-iser le pl-tqués contre mes tempes creu-
coeur ? Ne somnmes-nous pas' h.- aee, venant se relier à un maigre
ibret3 tous les deux ? ... .Qu'est- cinoîenrou'ý sans art, acceit-
ce qui nous sépare ? Quelques tuaient encore la rigidité Je ce
années ; mais les âmes, Polir viuage austère, éclairé par des
1'nede n'- pas d'ge." yeux bruns, très enfoncés sous

Il avançait sur le chemin, l'arcade sovrcilière. Son nez de
longeant la grâve, regrardant au forme grecque était lin), régulier,
loin le balan de la Chênaie, et sa lèvre inférieure s'avançait,
admirant l'od'jrant et colossal un peu comme par mépris.
bouquet, y cherchant an chère Jetn aimait à causer avec-
i VU'of. 1cette vieille fille indépendant*

iAh ! je suis fou, reprit-il et fière, fière peut-être jur.qu'a
encore ; mais l'amour serait-il l'ex..-ès ; ayanit rompu -8.vec pree-_
une passion s'il était raisonna- qne toutes les riches favaillei du,
ble ?" paya, parce qu'elle ne voulait ni
til passait, en ce moment, de- cadeaux, ni rep"s de charité,
vr.iit une maison bas2e, blanchie pitrze qu'à la pensée d'être 1-t

lat chaux, avec des volets verts prtéé, l'âme humble et mer.
Un peý'it verger véemilà vile e, une rougeur lui montait au

l'entour. Des pommes vemi-front. Fierté haut~aine, suscepti-
les chargeaient les arbres, dont bilité farouch , crainte exagérée
l'ombrage répandait. une douce de tout ce qui pouvruît paraitre
fruîicheur sur ce coin de terre vénal , intéremté,domiinaient dans
h 'abité par une vieille fille, an- ce caractère d'un autre âge. Mai,;
trefois riche, mois que des revers la cupidité. *-t Unie chose si
de fortune avaient con lamnnée, basse, qu'on par donnait aisément
en pleine jeunesse, ô. la pauvre- à Mlle Micheline son excès,
té. Elle était le dernier reje- d'austérité.
ton d'une illustre lignée. Quand elman leidqutà

ville mourrait, ce qui arriverait Jean un des sièg-es de tapisserie
bientôt, l'histoire mi-ettrait FIN faé;erpe0 ts l'e

ILu chapitre deî Aubert, les des- froite su et, chreastll se rte-

cendants de cet illu!itre évêque drit su sra aiseles e

auquel l'esprit de Dieu inspira imît autail

d'Ôlever sur le rocher géant un Pour les classer dans diverses

oratoire à saint Michel. petites boîtes, suivant les espè-

Jean frappa discrètement à la cs e dit sexcoss
porte, et pénétra dans la de- saient avec délicîitesse des co-

meure de Mlle Micheline Au 'quillages8 nacrés et rosés, réunis
bert.en tas. Du sable fin demeurait
bert.encore sur leurs parois fragiles,

Rien de mieux rangé et de et il s'en exhalait une faible
plus pauvre aussi que cet appar- senteur marine, le parfum vivi-

Stemnent, q'îi servait, tout à la fiant des algues et des goémons.
fois, de calon et de chambre. Un roseignol s'était mis à chan-
De.- rideaux de percale, à Ion- ter dans une cage doublée de
gues iranges et d'une blancheur drap vert, et, tout près, sur la
irréprochable, encadraient la fe- grève, on entendait le bruit du

hêr.Trois ou quatre chaises, Ilt qui montait,
de forme antique, recouvertes " Je viens à vous, dit learn1
de tapisseries décolorées, at-ten- prenant le pri-mier la parole,
daient les visiteurs. Devant le parce que j'ai tou, - - grand
foyer, à un maigre feu de bois, plaisir à Vous Voir ; puis, aussi,
mijoir-ent, en chantant, quel- pour voua apporter le regrets de
ques pommes prises au verger, tous les hôtes de Champdor.

L'arrière-petite-nièce de saint Noue vous attendions hier, Le
.&ubert gagnait sa vie en faisant diner était intime. Nous avions
des fleura de coquillages. Ces nu de vos parents, le déput&
bouquets,mis sous globeallaient Henri Norrie. Pourquoi n'être
parer les sanctuairez normands. pas venueV
Elle traçait aussi. en belle go- Mlle Micheline releva son
thique, de saintes devises, les frontoh se marquait un léger pli.
eniermait dans ces coqusJ'Puqoc'tedeL
striées, que fournisent, en si marquise le sait, jamais je ne
grande abondance, les grèves du I dîne hors de chez mi.!
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Elle avait dit cela d'un toit C'eiît elle qui a tracé ceti mots Vferme. eii regardant Jean bien Une faiîble rwugeur couvrit les
est flice, franchemnt. j.Jîet4 dle Mlîle Aubert

4Jamais voIus ne f titee d'ex.. El le res tn le re-
ception ? reprit-il avec malice. gard -à terre ; puiis, soudaine-

-,Iemu lis, Mon)sietir.'' menit, mit grati tude, victorieuse
Elle s'était remise -à trier Fe., de sou mouuvemnt d'o:gtil . 1

coqull:mt~'."E10 bien, oui, c'est elle cetteLe jeunie homme répéta e'ii sainte, cet aw-e,,iettL- chère Mmnes8ourinnît: ?..du llivi île. 'Jaînlii oit lie con-,, Ja)iti4 Etpourtatit.di- naîtra les d-lictte8ses le ce coeur,manche, vuîùt, dissiez à la Chê- Pa boté infinie. Eh bien, oui,liaie. elle nl écrit ceci, et cela aussi."-(Ih ! est refusanit, j'attrniiA Mielleliiîe montrait, et) tias,-crairt de peine-r Mine de Bli- des coques4 préparées pour unville. Elle e. si bonne, je envoi à l'Abbaye.
l'aime tont !" e Elle continua, parlant ',ou-Et dans >os) recerît émis, une jous sou.4 l'empire d'une émoti-gratitude po'nlune ten-onpfnd:1

-drebee vrttitt-e l:ti<*ijent deviner, Ofl profonderneJ iéégt.Jean venaiit 'î'.îîîaener le sujet "L'her menier;jlafièéévre- me-donitilzi ne -e l;-i,iient jamais. ve8n mllela fiève desmi lui ni Nl;uielitie. Mlle Aubert brûlait, j'avaîis dais l1tt e
portait à la jeune veuve une douleur.s atroces:. il fallut m'a-
;amitié reconîlaitwaiite. Elle -e liter. Oh ? l'aumône ! le spec-
s8entait cmrie Brteesti- tre re loutable qui s'est toujours
mai-, le travail. Elle approu- dr&édvn oi!Ijti à
-vait lat pauvre fille de conquérir Je voulais bien mourir toute
le pain quotidien, mt.gré la fa- seule ici, le regqrd sur mon cru-tige. alré a. aldie Maecifix,j'y étaiti résignée ; la mort
au moin@, elle ne monîtait pas m'était plus douce que le pain
l'escaliar d'.4utrui, elle ne taisait dii à autrui. Hélai ! elle nie
pa@ vibrer le timbre avec des vou lut pais de iui la utî.. . ..le Mon corps languissait, Inii ilpalpitationé de pare le pauvre, duatMu us eane i
elle ne travertait pas lei anti- uattuors eans i
chawbres souts l'oeil narquois des nisaait Paf. Tout me manquait.
laquaib. tout, jusqu'au boiri et au pain. .

Jeanu venait de prendre en Alors,. Mie de Bliville vint à
main un petit filet de laine moi. Elle me -3i la main, et,roure, àtaeslsnsiesd- ie suppliant comme bi elle me
quel apparaissait le calcaire d'unî demanîdait une 8uprême faveur:
coquillage ; c'était une de ce "&micheliie, nie dit-elle, ma
coques dans lesquelles Mlle Au- pauvre amnie, le rie vous apporte
bert emt ermnait des devises. pu l'aumne, que vous refusie-

Voul ez-vous me permettre riez-v'ous pais mo ril 'ac eerouvrir et ielt-e, riadeinciselle prendrais votre pllAce, là, devantàlicheline ? vos pieuses rienten- la table ; nous causerions douce-,ee me feront du bien. Il faut met, amicalement. Pelidnîît.prier pour moi, vous3 qui êtes cel'np e easd
une -aisite. cri tepefrais des diie ieurzs,j'e-

vriair ds dviss t, aut jouir-Oh ! une sainte ! hélas ! dit, vos comîmanîdes teraient pré-3on, répondit Micheline sans in- te£e.",
:erroinpre eon travai i. Jean écoutait, trèés émnu. Ar-
-Une stoïlue alors ? deintent il considérai t le co luil- i-Peut-être." Ilage et sa devise
Le fiiet venait d'être ouvert; t"Aiuiiez-vous3 les uns les au-

a coque aussi. Dans l'intérieur tres." Mlle Auber-t devina si~n
n poli de porcelaine, un ruban désir :
le parchemin était finement cAhi ! fit-e~lle, prenez cette;1
'oulé. Jean le déplia, et regar- peti te coque. QCoîsei-vez-laîJ
la attentivement la sent--nce nomme une relique. Je vous l'eti
noulée cii uelle gothique avec déjà dit. le filet eet le tra;vail
les agrémnents; d'or à chaque d'une sainte, et la devis!e a étéI
ettre : 'Aimez-vous les uns les é-rite par la muaini d'un t 11ga...
utre," toute la t5ublime doc- Jean, timidement, po;î .-um

rieenfermée dams ces mots. table,, une pièce d'or ; initie Mi- j
dais il examinlait tsurtout le fini chelitie: la iepout-saît avec uin i
e cette admirable &-ritare. Il sourire:
avait déjà vue qnelque part, "Nm:monsieur Jean, tion, jeette écritute. OÙ donc?.... Y' ne veux pu.... Ne me privez LI réfléchit un instant.. ..Sur le pau du plaisir de voius offrir miit
lîssel, Mme de Bliville avait pieuse sentence. D'ailleurs, je
ils doute écrit la pieuse de- ne vends pas au détail ies

ite. Et d'une voix qui auxi- fleurs et mes coquîilles.7'
ubemnent interrogeait . M1. de Kermalec, tout confus, I"C'est elle, a'écri.&-t-il, n'est- baissai t litS ye -x.I

epas, waideutoitelie Mic~heline. hy11 A>u1pr-t 1Al;~i

'Ne croyez pas que je soit, aile Jean, voinez. Je veux vous f'ii-
m~écssitue Lit îiiabère peut- re lea hîonurs du jturdim de

'ille exigtei- pourl moi ? J'ai tout Mille Atiîhe-z. Vouki verrez, eile
ce flii il Ile ftut, putisqut-e je le a dii rés&las splendide, et un
désire rieii" j>îitt-!. . . . un bijou ! Berthe l'a

Avec unt air roval et une -lé- de8imié je ie 8itis combien deî.îtrelîe iiiijetLeue, elle t3'ip- l'ois.. . Vous permettez, mmmade-
iroelîat <lu flbyer. où les deux moiselle M~ichielin ?
ponmmes qui devaient coin po.-ier El il flillut explorer le ver-;ot rlepas avec une tartie de ger, admirer le puiits engirlandé
PiLlil îmucai-boisizsaient trop vio- de chèvrefeuille., et cueillir du
lemlient devant les tisont; ens- réséda.
dormie ilep-.s une heure. et Boit- Mdaintenanst la petite fille, ladainemxxeit réveiîlés par lit chute long des dlléeB à bordure dede l'tit d'eux, buis, marchait gravemene à côté

"Me p--rmetteL. vous, monsieur de son ami. Elle 4tait char.de Kermasdec, de veiller à ýa mante avec ses cheveux nattés
cuisison de ces fruits ? Je votis su- le dos en une seule tresse
demande mille pardons. lourde, nouée d'un large ruban,

Elle jeta un peu de cemîdrea et son teint animé, d'une blan-
siur îetg titons rougis pour étein- cheur transparente que nuan-dre l'ardeur du petit brasier, re- çait, d'un rose délicat, le grandtourna les deux pommes entière- air des grève.. Par la fenêtre
ment rousses d'un côté;, puis. ouverte,, ait soeur Berthe la te.
avec une aisance de grande dis- gardait avec un tenîdre sourire
uite et.une indifférence hautaine et disait à son amie:.
dont rien n aurait pu rendre '-Y songez-vous ? M- serait-ill'expression, elle revint à son possible de aquitter oetu~ enfant ?
travail. La causerie reprit, tou- Leq doigta de Mine Blivilleleur-s sur le thèine préféré, Fujet s'activaient à la besogne du ti-s-i -her ai poète-, qui bien sou- rage, Mll.e Aub~ert la considérait
vent ;'emenaît vers l'humble avecristçse. .demeure. t;Aimai, répondit-elle, voua

Sitôt que le nom de Mime de êtes rétiolue à vouer votre vie
Bliville venait à être prononcé, enîtière à votre bon père, à votre
et Jean n',y manquait pas, elle soeur Aliette ?pnrlait, la pauvre et nobl- lai. -J'y suis ré.solue. Ma déci-
chelitie, prodiguant la louange à sion est irrévocable."
lion amie, lui eoldaat aimîii a Micht.line jeta sur la jeune
dette de gratitule. Jean écou- veuve un regard attristé ; puis§,
tait avec ravisseament. Soudaini avec mii soupir :
il trebsaillit. La pensée eurait- "Ahi! fit-elle. je sais- un coeur
elle une puissance magnétiq.-îe ? que votre déciè-ioii dé 'espère.
Appellerait-elle àdistance F4-> Pauv-e Hlenri Norris, iî vientrait-elle, arriver la vi-ion détii- quelquefois ici ;il ee confie à qa
rée ? vieille parente .. Il ,erait di.

LAi-basq, sur le sentie:, et, gne de vous. ..
main temînt, ouvrant la barrière Mute de Bliville ne la laissa
blanche du verger, apparaissait pan achever.
Mme de Blivîlle. A.iette wou- "'Non, M ichaline, ne nie par.
rait eii avant. La fillette pémné- lez jamais d'une nouvelle uniomn.
tra daîss la patvrechamnbre com- J'estime profondément bl N.r-
me un tourbillon, et, fe jetant ris; mais, je vous l'â~ dit, je
tu wu ae sa vieille amie : veux rester libre, tout à mon

"-Bomjotir, boni imîr mmîdemoi- père, tout 1 - Sour, tout aux
selle Mlichielin,"* puii iaperNevant pauvres du bois Dieu."

r.e 17,rmad, c, elle devint Et couine Mlle A.ubert allait
rouge de p.aisir. répliquer:

"<>11i ! vous ici ! Que je suis "Je vous en conjure, ne cher-
louei woitui.-te." chez pas à ébranier ia ré-iolu-

Tlite rieute, toute candide, tien. Ne mne -lites pas 8urtout
Ille offrait à Jean surn fronît à que ina vie est inutile:- les veii-
nuîî-er. Mîie de Bliville, qui ves ont de grands et de saints
reliait d'emntrer, lui tendit la devoirs à rempiir. Qaî pren-
nais. Elle itituai*. d'amitié ce drait le temps (le p trer We; égli-
cuise poète aux pensées géné- ses ? Qui pourrait disposer ci.-
~euses, au coeur sincère, vers I's msalhieureux du soutmmes

Elle ôt;i seits longs gants de importantes ëi ce n'est la veuve?
3uède> et, tout naturellemenît, Libre, indépendante, stiaitresde
:out simiplemnt, se viit à aider de sa fortune, de Fies aztionp> de
,Iicheline. sa vie mt-me, elle peut, un jour,Jean la considérait avec une l'exposer au chevet des mala-
ýati-fâction extrême ; mais Ali- 'des, ar elle n'a plus les exigea-
ýtte7 déjà lasse d'être assise de- ces de la famille venant enltra.
Plisq dix minutes comme lise ver les élans de 83fl coeur."
personne raisonnable, J'écria : Berthe s'arrêta, puis elle

'-Venez avec moi, monsieur î prit :
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___CHAUSSURES

Au Magasin populaire de

1252 ]Rixe Cascades

IElC'est là que vous tnrore le mneillasur ssortiment."

Ne Ge LEI)UC & Oie
<Mlembre de l'Union St-Jo'scph)

100 RUE C'ASCtDPS

&>Ince els tlIarchqe, Si aiab

P&tosgai à toute personne qui s.cbbtera une robe.
M. Letet tc.sjcurs, oomme par leséi&des étoffetà robes,

à des prix exceptionneU 5 .nent avainuez.

kes, 'Vcistrs, Pluches, Dentelles, Batderies,
Rubans, rChap.anx, Pl iusu, Etc., Etc,

Ses tweeds caainA~sset Eesipour habil!lement
cný2èfet8toute mmptitaon.

Plombiers, FoL blantiers, Couvreurs

.ZiFo 44 Rue CascOdes, Saint-liYacintze, P. Q.

APARIL rE CRUFF'AGE

1I!EAU CHAUDY, À LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Spécialité-

C4te.ures enz Fer blanc, en 2'ôle, et en Ardoises.

saiPeriante e o toutes 're c

FAITES à. DEMANDE.

99Prix modérés. Ouvrage garanti.ý

Déménageront prochainement rue Saint-
Antoine, No. 31., en face du marché.

IDMIS & DUROCRER
Maret4and do

£mai y, PLEUR, LARD., GRAISSEi LARD, Em1.
21Ws comadc, j=e ta ois. dg A. B1oadtn.

Spi&*i i FLEVu PRÉPARÉE ET' FLEUIIS FORE-

S . BOURGEOIS
-Rue St -Antoine, Place du mnacé

ST-HYACI NTHE.
Epiaries, Pro viçioins, Vzits et Liqucers.

Forronnerios ot Pointures.

FAIENCES,VERRERI ES, CHAUSSURES.

MAarchandises de noinveautes.

POLLS DL. loUTIhs SORThS, l'UURNAISLS, ETC

Courroies on cuir pour Engins.

FERBLAI<TIER, PL.OMBIER ET COUVREUR
154 Rue Casçcades, en face de la Sition de Police

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisie, &c., &c.
AiiÈe - Corniches ent tôle galvsniséie.

Tortes ose-oes douvragea exécutées avec soin, à des prix très me-
,tLas. ouvrg garni grès de from. igerie, chaudières à

an.re b.nin a uertset.
Le narcdds de la .&s.:pagne trouveront toujours chez =ous'

toutes espèces de 2'arbhan*ies au mime prix qu'à Montél.

ALFRED MARQUETTE
MouliIr et Bouîrreur

(Ruse Caees anenneplaee C. .A. Simard.)

MEMBRE DE L'UNION ST-JOSEPH.
iatofetin de mouble. et réparations de toutes sortes.:

Bureaux a Cylindre, Bibilothoques. Etc., Etcs.
-CO.5TAXIIIU.£r M I<l--

t'e.-eubas et ouvrages en menurie.

Veuez veir et vous ocruz sati.gfatt. Ouvrage è la main garanti.

(J Commorcant do Crains et Charbon

R ifuile, de charbon,
OSel, Moulce, Son, <;lus etc-% 3te,

il AUX FR OMA GERS/i

LTous ims .&xTicazn=~ psÂxna Lcua. Fnoaeioan

B -Tels que -.-
Coton, Pré.sure, Couleul, MouleaÂ grands et petits, etc.,) etc.

il Une Visite ust sollicitée!
.Yo. 5-Rue Lqafamboise-No. e'

Perte voisine de l'Hotel Yasnaska,

Eplor4e0 doFaLmlles

Rue Cascades, - ..-Hyacinthe.

Dcteu BnE S=Jcq
MEDECIN DE L'UNION SAINT-JOSEFH

NO 13, R U S T-DENIS

Magasin du Bor. Marc
ETÂîAII EN 1877,

Dan! .'intérit de ci. Âa qui aiment à l'aiert
tart ci à 1h>,, Alorché Pour leurs

NI alr ehaui àise~ st 1i
-~u "os. 2G et 43-

roi joflIb Ct J.-i & Ui ,ISOTtlKI,.l trnsidérable de~ X&
dises tS&]scs de fJ li!, Arti-e (de Ptuitaisit, Bmrlerie%
telles, etc., oqa Groa et eu Detaid.

FO.-ts ]DIE BANqlrElaoI]TE
A très bas #'i.

Indienneq Cotîrn.Dc Jeofnnttte&
guirin , etc.

Jn.portéâ dircct?rnent dms Fabriques et vend-i à là
elj'.S.VMPTE TRÈÉS LIBKR4L.AUX MAL. UAM~

ILA CMI1FAGE."
1.,e en'ssigné continue toiujours non cornre de ap6diï

Fleurs. Provisions et Produite de I'Oueat
(FhgçroS a e daezii.)

I~Une r'isite est rspectueutsement sollicite

MANUFACTURIERS DE

Portes, Chasszs, _7alousù Moulures,
-COIN DES RL -S-

Williams et St.-Casl mirs SAINT-4YACIN,

Nons ahetons et verdons toutes espèces d* bois lzufs
pialis ux conditions les paus nvantageuses.

D&oupagc et tonnange exécutés sous le plus court dPiti.
Oun nluie tjue, du bois de première qualité.

-iAICBAND DE-

FER, HUILES, PEINTURES, E
SPECIALITES:

EoUYÀl4e ~t vole deE1Ei Culs
Les mecillours et les plus économiqums

Ferronneries de ktates sortes à d a prix qui
toute3 comp6tit n.

Place dû M1arche, porte -midme de M. 0.

ier Oct. '9!-i a.

HORLOGER-BIJOUT.ER

lie RLo clos Cnsca'dcs, BatIsszdo la" '

IlMuure %mcemc» et Suisse, en or et en rlEDt
aqgentenieu, etc. *pcUt6 -lunettes on te&wget.
&,ýè. Rtelsu*m.Là &tes proenptocicut tsk~e.

Orgatne de l'Unon St- yssek de st-H
JOURNAL HEBDIOMADAIRE
skipc I pe.dC muesdtsi


